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Disponible :
Bad Boy Crush
Célian est sexy, séducteur, sombre et sûr de lui.

Toutes les filles du lycée craquent pour lui, et il ne se gêne pas pour en profiter !

Toutes, sauf Alayna. Surnommée la reine de glace, elle se fout de l’amour et des hommes : que du vent et une promesse de cœur brisé, à ses yeux.

Rien ni personne ne la fera changer d’avis, et elle envoie bouler les audacieux d’une pique bien sarcastique !

Il en faut beaucoup plus pour décourager Célian : plus elle résiste, plus elle l’intrigue… plus il la veut. Et il compte l’avoir.
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Disponible :
Fucking Wedding
Quelles que soient les épreuves, April ne baisse jamais les bras et préfère se concentrer sur le positif.

Son travail de wedding planner la passionne, son entreprise est florissante, la vie lui sourit.

L’amour ? Pour les autres, et c’est très bien comme ça !

Jusqu’au jour où un nouveau client se présente, la dernière personne pour laquelle elle aurait imaginé un jour organiser un mariage…

Mais doit-elle vraiment lui dire oui ?
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Disponible :
Mr Alpha
Quand son portable RedLine sonne, Lola devient une autre.

Elle n’est plus l’assistante fauchée d’un patron aussi charismatique qu’invivable.

Elle devient Crystal, une femme sensuelle, érotique, se prêtant aux fantasmes de ses clients anonymes par téléphone.

Entre tous ces hommes, un seul se démarque : Mister A. Autoritaire, possessif, mystérieux, il lui fait vivre des nuits de folie.

Mais se rencontrer en vrai pourrait bien tout faire voler en éclats !
Tapotez pour télécharger.
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Disponible :
Putain d’île !
William a un secret à cacher à tout prix et ce n’est pas pour rien qu’il est venu s’installer aux Bahamas, en toute discrétion.

Mais c’était sans compter sur l’arrivée de Solveig : jeune, pétillante et surtout très curieuse !

Sur les plages de sable fin, sous le soleil, ils ne s’attendaient pas à se rencontrer, ni à conclure un arrangement n’incluant « que du plaisir » entre eux. Ils n’étaient surtout pas prêts à ce que leur réserve la vie insulaire. Car sur une île, tout se sait, et impossible de fuir indéfiniment son passé ou ses ennemis quand ils vous rattrapent !

Et pas sûr que leurs nuits torrides suffiront à tout arranger…
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Disponible :
Rebellious
Génial et insaisissable, libre et insoumis, Gabriel n’a ni Dieu ni maître. Et ce ne sera certainement pas Anouchka, jeune peintre en mal d’inspiration, qui changera sa vie.

Mais Anouchka a plus de ressources qu’il ne le croit et la confrontation s’annonce explosive…
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Laura Black

SULFUROUS
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« Le malheur peut être un pont vers le bonheur. »


		Proverbe japonais
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Amber
Putain ! L’homme de Neandertal a disparu depuis des siècles, mais il y a toujours des gros balourds pour le ressusciter. Comme si la version préhistorique, genre je te ramène dans ma caverne en te traînant par les cheveux, pouvait être un précepte en matière de séduction.
Le spécimen assis à côté de moi est l’archétype de l’ancêtre poilu au front étroit. Il a d’ailleurs accentué la ressemblance en se laissant pousser la barbe, sans se soucier de la discipliner. C’est carrément moche, et je ne parle même pas des trucs immondes qui parsèment le buisson desséché.
Le pire ? Il est persuadé d’être irrésistible, cela se voit jusqu’à son sourire. Et, pas de chance, ce soir, c’est sur moi qu’il a jeté son dévolu. Je grommelle en silence tout en lançant un coup d’œil aux tabourets sur ma droite. Le bar est archi plein et j’ai déjà eu du mal à me dénicher une place assise. À l’idée de l’abandonner, je peste mentalement. Je pivote vers la salle, cherchant une solution de repli.
Le Rush a beau être situé dans l’un des quartiers les plus glauques de San Francisco, il attire une population éclectique grâce à sa grande variété de bières. Ce qui implique qu’à la faune de bikers et branleurs en tout genre se mêle une clientèle plus en vue.
Pour ma part, je ne suis pas une habituée des lieux, même si je suis déjà venue deux ou trois fois. En vérité, j’affectionne les bars un peu plus chics et moins dangereux. Le Rush profite peut-être d’un système de sécurité privé qui garantit que l’on passe une bonne soirée, de quoi me rassurer, mais je préfère limiter ce genre d’expérience.
Et mon encombrant voisin me rappelle pourquoi…
– Hé ! Bébé ! Je t’en r’mets une, m’alpague-t-il, en remuant sa langue en une invitation immonde.
Je soupire et vérifie l’heure sur ma montre. Il est encore tôt, trop pour inciter Tasha, ma meilleure amie et coloc, à rentrer. C’est pour elle que je suis venue ici ce soir et, dans le fond, j’aurais probablement moins de scrupules si elle n’était pas en train de brancher le mec hyper canon qui lui a filé ce rencard. Après une séparation douloureuse, c’est la première fois que je la vois reprendre du poil de la bête, alors l’obliger à se tirer ?
No way, même si le type en question est aussi beau qu’il a l’air dangereux.
Pour ma part, ce n’est pas ma came. Après avoir tenu la chandelle un moment, je me suis repliée au bar dans l’espoir de croiser un gars plus dans mes goûts, ce qui exclut les bad boys ou autres joyeusetés.
Une chance pour moi, les lieux accueillent ce soir plusieurs groupes d’étudiants. Avec eux, le sexe est souvent détonant et surtout sans complications. Exactement ce que je recherche !
– Hé ! J’te parle ! répète l’imbécile en posant sa main sur mon bras nu.
Sa poigne me révulse, d’autant qu’elle est contraignante. Même si ma peau chocolat marque peu, je suis convaincue que l’abruti vient de laisser l’empreinte de ses doigts sur moi. Je me dégage d’un coup sec, ou du moins essaie. L’enfoiré ricane devant mon geste de rébellion et me comprime un peu plus le poignet tout en se rapprochant de moi.
Son haleine viciée me fouette le visage, écœurante et insupportable.
– Quoi ? J’suis pas assez bien pour une princesse dans ton genre ? m’engueule-t-il. Pourtant, t’as pas l’air farouche, hein !
Son regard fond sur mon décolleté, comme si son échancrure prouvait quoi que ce soit. Alors, OK, mon bustier est sexy et souligne la rondeur de ma poitrine, mais, putain, la plupart des nanas ici sont moins vêtues que moi. Je porte un jean tout ce qu’il y a de plus réglementaire, même si la hauteur de mes escarpins frise le vertigineux. Et mon maquillage nude m’exclut de la catégorie des bombasses en chaleur qui pullulent dans la salle et se frottent contre tous les types qu’elles croisent.
Je suis peut-être une épicurienne dans l’âme, ce qui inclut d’aimer le sexe, je ne suis pas non plus le genre à me ruer dans des toilettes sales pour baiser. Et certainement pas avec le premier mec venu ! Merde ! La règle des trois rendez-vous n’existe pas pour rien. Bon, OK, je triche parfois un peu, mais jamais je ne saute au cou d’un gars avec qui je n’ai pas échangé plus d’un mot.
C’est une ligne de conduite… en fait, c’est ma seule ligne de conduite ! J’apprécie de savoir où je mets les pieds. Pour le reste, eh bien, je ne m’interdis rien.
– Écoute, commencé-je d’un ton calme, là, on n’est pas du tout sur la même longueur d’onde. Donc, tu me lâches avant que je me fâche.
Et je ne plaisante pas ! Je suis médecin urgentiste, alors les endroits vulnérables sur le corps humain, ça me connaît et je n’éprouve aucun scrupule à l’idée de castrer M. Neandertal.
– Toi ? T’fâcher ? C’te blague ! Tu…
– La dame t’a demandé de lui foutre la paix, non ? intervient une voix glaciale dans mon dos.
– Hé ! On s’amuse juste !
– Bien essayé, mais, là, il est l’heure pour toi d’aller jouer ailleurs.
– Attends ! J’ai pas fini ma…
L’enfoiré n’a pas le temps de terminer sa phrase. Une main de fer le soulève de son siège et le propulse vers la sortie. Je suis éberluée par la force du videur. Celui-ci n’a pas vraiment la carrure de l’emploi, avec ses muscles déliés et son air tranquille, mais Neandertal doit déceler chez lui un truc spécial, car il s’essuie la bouche d’un geste malhabile avant de détaler sans demander son reste.
Mon «  sauveur » m’examine de la tête aux pieds, lentement, très lentement, avant de s’installer à mes côtés, et j’intègre en une fraction de seconde ce qui peut autant ébranler chez ce mec. Son regard est… aussi vide qu’il paraît profond. Je déglutis nerveusement, happée par la puissance d’un élan qui me touche de l’intérieur sans que je déchiffre bien pourquoi.
Les iris noirs me parcourent avec une sorte d’indifférence qui ajoute à mon sentiment de stupéfaction. En dépit de son attitude impassible, ce type semble porter un passé lourd de souffrances cachées. C’est peut-être ridicule, mais c’est ainsi que je le perçois.
De quoi me remuer si intensément que les parties les plus intimes de mon corps se mettent à pulser. J’ai l’habitude du désir, mais là… c’est inédit tellement c’est fort et peut-être même différent. Je pourrais paniquer, mais la perspective du plaisir à venir me lèche la peau de façon bien trop savoureuse pour que je recule.
Tout l’inverse du beau brun qui pivote vers le barman et se commande une bière, agissant comme si je n’étais pas assise à sa droite.
– Euh, merci ! dis-je avec l’intention d’amorcer la discussion.
Nouvelle œillade en coin, mais toujours pas de mots. Ce mutisme me déroute assez pour que je reste en apnée. Et pas seulement parce que son attitude me désarçonne, non. Ce mec est… vraiment, carrément… wouah ?
De par ses origines – j’hésite entre japonaises ou coréennes –, il arbore un profil parfaitement sculpté. Des mèches folles flattent son front large, sans atténuer ne serait-ce qu’un peu l’intensité de son regard d’obsidienne. Peut-être parce que les épais sourcils donnent du caractère à l’ovale de son visage ?
En règle générale, je ne suis pas fan de la surabondance de tatouages, mais, chez lui, les dessins visibles sur ses bras renforcent son aura ténébreuse et lui confèrent un charme très particulier.
Il n’est pas surprenant, en fait, que toutes les terminaisons nerveuses de mon corps réagissent et me chatouillent de la plus délicieuse des manières. Même si c’est un peu inhabituel puisque ce type appartient clairement à une catégorie que je fuis comme la peste.
Mais, après tout, il n’y a que les imbéciles qui ne changent pas d’avis, non ? Et puis, une toute petite entorse, ce n’est pas trahir ses principes… Bon, OK, je suis de mauvaise foi, mais je précise que tout dépend des circonstances. Et comme je n’ai de comptes à rendre à personne d’autre qu’à moi-même, la question est vite réglée !
Ce type a la saveur d’un fruit défendu, et je meurs d’envie de le croquer à pleines dents ! Un projet qui relève les coins de ma bouche et me donne un peu plus chaud. Il faut juste que M. Silence accepte d’échanger quelques mots avec moi…
Je me rappelle, à contretemps, que le mec de Tasha me l’a rapidement présenté tout à l’heure. Merde ! Comment j’ai pu passer à côté d’un spécimen pareil ?
– Sam, c’est ça ? tenté-je avec un sourire étincelant.
– Ouais, réplique-t-il sans même me calculer.
– Je peux t’offrir un verre pour te remercier de ton aide ? insisté-je d’une voix veloutée.
– J’ai déjà une bière.
Oups ! Bonjour le vent, ou je ne m’y connais pas.
Je rehausse un sourcil, médusée, mais pas complètement désarçonnée. Si Dieu avait doté tous les types canons d’un cerveau et d’un peu de bon sens, le monde se porterait mieux, mais, malheureusement, ce n’est pas le cas.
Résolue à ignorer mon voisin réfractaire à mes charmes, je lui tourne le dos. Mais, merde, c’est vraiment du gâchis ! Il y a bien longtemps que je ne me suis pas sentie aussi émoustillée par un mec.
– Tu m’en remets une, indiqué-je au barman en désignant ma bouteille.
– C’est pas un peu imprudent ? réagit enfin Sam. C’est quoi ? Ta septième bière ?
J’ouvre la bouche, sidérée. Que ce type se mêle de ma vie après m’avoir taclée, OK, ce n’est pas la première fois que ça m’arrive (faites le lien avec l’absence de cerveau, hein !), mais qu’il ait compté très exactement ce que j’ai bu alors que je ne le connais pas…
Merde ! Je me décale sur la gauche, pas franchement rassurée. Sexy ou pas, Sam est trop bizarre pour moi. Trop… intense ? Sous son regard ténébreux, mes orteils se recroquevillent. Comment un mec à l’air si inébranlable peut-il me perturber si profondément, sans que je sache si c’est une bonne ou une mauvaise chose ?
– Pardon ? grondé-je, optant pour l’exaspération mâtinée d’ironie. Wouah ! Ta copine doit t’adorer, si tu la joues connard aux couilles surdimensionnées avec elle !
– J’ai pas de copine ! réplique Sam, un frémissement agitant le coin de sa bouche.
– Ben, ceci explique peut-être cela, lui renvoyé-je, sans sourciller sous son œillade incendiaire.
– Personne n’a jamais eu à se plaindre de la taille de mes burnes.
Mon regard se porte involontairement sur l’avant de son pantalon. Mauvaise idée, car je me liquéfie devant les muscles des cuisses saillant sous la toile en jean.
– Tu sais, mon beau, la plupart des nanas ne te diront pas si tes boules ont l’air de sortir du congélo tellement elles sont rabougries…
Sam ne rigole pas, mais le barman ne cache pas qu’il suit notre échange et que nous l’amusons assez pour qu’il ait cessé de servir ses clients.
– Tu sais quoi ? éructe Sam. Lâche l’affaire, OK ? Tu t’énerves pour rien ! Je note juste que tu as déjà pas mal picolé.
J’érige un sourcil railleur, puis le toise avec une arrogance volontairement piquante, avant d’élever ma bouteille jusqu’à mes lèvres. Je souris intérieurement en constatant que le regard masculin s’attarde une seconde de trop sur ma bouche.
– Ouais, mais je suis une grande fille, majeure et vaccinée. Et, sauf erreur de ma part, tu n’as pas mis d’option sur mon cul. Ce qui ne changerait rien, cela dit. Personne ne me dicte ma conduite !
– Pourquoi ça m’étonne pas ? râle-t-il entre ses dents.
Je termine ma bière d’une goulée et en commande une autre dans la foulée, ignorant le grondement agacé de mon voisin. L’imbécile ! Je tiens mieux l’alcool que la plupart des mecs, mais pas question de le lui avouer.
– Hey ! s’invite Tasha. Tu m’en paies une ?
– Alors, tes projets pour la soirée ? lui demandé-je en tournant résolument le dos à Sam.
– Je rentre avec toi, évidemment !
– Et ton sublime apollon ?
– La balle est dans son camp, ricane-t-elle. Et toi, tu as repéré des mecs intéressants
– Non, personne en particulier.
D’ailleurs, je ne hausse pas le ton pour que mon voisin m’entende. Pas du tout !
– On y va ?
Je saute au bas de mon tabouret en acquiesçant et suis Tasha à travers la foule des clients, pas franchement mécontente finalement de quitter le Rush. Et ça n’a rien à voir avec la brûlure dans ma nuque, comme si quelqu’un m’épiait.
Arrivée à la porte, je ne peux pas m’en empêcher et décoche un dernier coup d’œil par-dessus mon épaule. Sam est toujours accoudé au bar et me reluque avec un air paresseux qui me rappelle un fauve aux aguets, pour peu que ce soit vraiment moi qu’il surveille.
Puis, sans même un clignement de paupières, il se détourne et entame une discussion avec le barman. Comme si je n’existais pas. Comme si…
– Putain, Amber ! m’imposé-je à voix basse. Arrête de te prendre la tête, ma vieille !
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Amber
Attablée devant un café, je maugrée à voix basse. Ma garde à l’hôpital a viré au cauchemar après un carambolage sur l’autoroute. Si j’aime mon métier, viscéralement, je déteste ces journées où le pire survient sans préavis. Sauver des vies se transforme alors en course contre la montre, et aujourd’hui m’en a fourni une preuve décourageante puisque nous avons perdu quatre accidentés.
Quatre…
Je vide ma tasse, les yeux égarés dans le néant. Je gère mieux la pression d’habitude, mais les blessés étaient des gosses qui se rendaient en centre de vacances. Merde ! De pauvres gamins qui chantaient probablement à tue-tête avant qu’un semi-remorque les fauche.
Quand j’ai quitté l’hôpital, la situation était sous contrôle, mais Tasha était encore sur le pont. Je doute qu’elle rentre de meilleure humeur que moi. Un motif suffisant pour qu’on se cale devant la télé sous un amas de plaids et avec une tonne de cochonneries à ingurgiter.
Oui, je valide l’idée ! décrété-je, en fouillant dans mes placards pour vérifier mes stocks.
OK pour le chocolat et le pop-corn, et… le bac à glace est plein ! Nous sommes sauvées !
La sonnerie me cueille au moment où je remplis ma cuillère de sorbet à la fraise. Je referme le congélateur rapidement et file vers la porte en ronchonnant de plus belle. Je ne suis pas d’humeur à papoter avec un voisin ou à gérer un vendeur à domicile. Pas du tout !
– Sam ! formulé-je avec surprise en croisant un regard noir indéchiffrable.
– Salut ! Dax est là ?
Une question récurrente. Depuis que Tasha et Dax ont officialisé leur relation et jouent aux amoureux transis, je reçois régulièrement la visite de ses potes. Cette dernière notion recouvre d’ailleurs une réalité bien spécifique dans son cas, puisque le mec de ma meilleure amie est le chef des Styx Lions, l’un des gangs les plus dangereux de San Francisco.
Surprise ! Surprise ! Voilà ma réaction lorsque j’ai appris ce «  petit détail ». Une façon habile et subtile de camoufler un «  Fuyons ! Fuyons ! », panique comprise.
Étonnamment, et contre toute attente, Dax se révèle plutôt cool et sympa avec moi, loin du cliché du type à cran qui inclut violence et gestes impulsifs. Ses amis font régulièrement des arrêts ici lorsqu’il passe la nuit avec Tasha, mais, là aussi, en se montrant courtois et polis. Pour des gars bardés de cuir et de tatouages, c’est presque déstabilisant, mais je ne m’en plains pas. Je ne suis pas idiote, hein !
Sam, c’est une première. Depuis notre rencontre au Rush, il m’évite, à quelques exceptions près, ce qui, soyons clairs, me convient parfaitement.
– Non, répliqué-je d’un ton à peine aimable, il doit récupérer Tasha à la sortie de sa garde et la ramener ici. Il sera là d’ici une heure.
– OK ! note-t-il avec une ébauche de sourire qui n’est pas complètement plaisante. Ça te pose un problème si je patiente chez toi ?
Je tique. Je voudrais répondre par la négative, mais, au fond, je n’ai rien à reprocher à Sam, hormis son comportement bizarre. Ce mec me tape gravement sur le système parce que je n’arrive pas à le cerner, c’est tout !
Il continue de me scruter avec une acuité dérangeante quand nous nous croisons. Un détail dont mon corps se contrefiche à mon grand désarroi. Moi, la femme libérée et indépendante, je subis un contrecoup inédit à l’étincelle de désir qu’il fait jaillir en moi.
Merde ! Je ne consomme pas les hommes comme des sucreries, mais je ne m’interdis aucune aventure, du moment que c’est consenti. Eh bien, croyez-le ou pas, depuis que je connais Sam, je n’arrive plus à me lâcher.
Une connerie sans nom, mais je ne suis pas du genre à me fourrer la tête dans le sac. J’admets que ce mec me plaît. Plus qu’aucun autre, mais les glaçons bipolaires, très peu pour moi ! Le problème, c’est que mon corps et mon cerveau ne s’accordent pas sur le sujet.
C’est proprement déprimant ! Alors, le voir sur le seuil de ma maison, aussi torride que flegmatique, ça me chatouille salement.
– S’il te plaît ! ajoute-t-il face à mon silence, une lueur de provocation au fond du regard.
– Entre, mais je te préviens, si Dax n’est pas là dans une heure, tu dégages.
– Tu attends quelqu’un ?
– Même si ça ne te concerne pas, oui !
Sam étrécit les yeux, puis se dote d’un sourire à peine visible et qui, pourtant, agit comme une bombe à retardement sur moi. Merde ! Comment je peux être émoustillée par un type aussi inébranlable ?
– Menteuse ! me lance-t-il en pénétrant chez moi.
Je lui désigne le salon d’un geste fataliste et lui emboîte le pas. Mauvaise idée puisque ça m’offre une vue imprenable sur ses fesses magnifiquement moulées dans son jean. Je n’aime pas les mecs bodybuildés, mais les muscles parfaitement sculptés qui dessinent une silhouette déliée et sportive ? Oups ! Je plaide coupable.
Au fond, il est possible que l’indifférence de Sam accroisse mon désir. Un peu comme le ferait un interdit. J’ai l’habitude de draguer des hommes qui ne demandent pas mieux que de me renverser dans un lit. La facilité de ces aventures a peut-être fini par me lasser… En tout cas, il y a forcément une explication logique, genre ses phéromones ont un super-pouvoir…
Parce que frétiller de désir devant un mec, ce n’est pas nouveau pour moi, si ce n’est cette intensité dévastatrice. Une intensité, a priori, non réciproque… Évidemment, quand on aime le sexe, il arrive que l’on craque sur un gars pas intéressé. Mais, généralement, je tourne les talons sans me poser de questions.
Avec Sam, ça ne fonctionne pas ! À cause de lui, j’affronte une libido capricieuse. Non pas que cette dernière se soit mise en berne, c’est même plutôt l’inverse. Seulement, voilà, elle ne s’enflamme plus qu’en sa présence.
Ce mec stupide et borné qui ne mérite pourtant pas une telle faveur.
Ce mec inquiétant, surtout ! Comment j’ai pu m’enticher d’un type qui roule pour l’un des gangs les plus redoutables de la ville ?
Merde ! Quoi ! Je suis une fille intelligente, non ? Pas le genre à m’embraser pour un bad boy, même s’il possède un corps à damner un saint. C’est peut-être ça le problème : je n’essaie pas d’étouffer ma libido et je vais là où mon désir me porte.
Mais Sam…
Ce connard me décoche des œillades brûlantes entre deux éclats de glace, puis se transforme en statue de sel dès que j’approche. Je suis du genre à saisir mon plaisir sans remords, mais mon impossibilité à bannir Sam Otsuka de mes pensées a établi que je ne suis pas qu’un cœur d’artichaut. Une surprise pour moi qui suis une hédoniste dans l’âme. Ou plutôt une sacrée claque !
– Il paraît que tu as un coloc sympa, me lance-t-il, en inspectant le salon.
– Tu parles de Captain, j’imagine.
Je le guide vers l’endroit où trône la cage de mon perroquet, tout près du canapé, et avec un accès direct sur la télé. Je l’ai recueilli il y a deux ans, après la mort de son propriétaire, un fana de cinéma. Résultats : Captain a la particularité de ressasser en boucle des morceaux de dialogues et s’il n’a pas sa dose quotidienne de films, il devient ingérable.
Pour le moment, il est calme, comme toujours quand il a assez de nourriture pour lui clouer le bec. Il campe sur son perchoir en picorant des bâtonnets de carotte.
– Il est vraiment capable de répéter des répliques de film ? demande Sam, sans masquer son scepticisme.
J’enclenche le lecteur DVD et souris quand le générique annonce l’un des films préférés de Captain. Ce dernier réagit aussitôt et tend le cou pour scruter l’écran. Son petit cri m’avertit qu’il est ravi, sans compter qu’il se rapproche, enthousiaste, du divan.
– Au secours, Obi-Wan Kenobi ! Au secours, Obi-Wan Kenobi ! scande-t-il.
– Fascinant, déclare Sam, en s’installant sur le canapé. Ça te dérange si je mate Star Wars avec lui ? J’adore ce film.
– Ben voyons, grondé-je entre mes dents. Tu veux peut-être que je t’amène une bière et un paquet de chips ?
– Je ne dirais pas non.
– C’était de l’ironie !
– Proposer, c’est proposé ! me nargue-t-il, en braquant son regard dévastateur sur moi.
Eh merde ! Pourquoi mon corps refuse d’enregistrer le message «  ce mec est un connard qui adore visiblement t’asticoter, mais n’a aucune envie de te lécher le fromage » ?
– Tu es vraiment un sale gosse !
Sam esquisse cet infime sourire que je déteste, parce que je ne sais pas s’il implique un semblant de séduction ou de la moquerie pure. Et ce soir, je ne suis pas d’humeur, mais alors vraiment pas, à supporter ce genre de charade à deux balles. D’autant qu’à cause de cet enfoiré, ça fait un moment que je ne me suis pas envoyée en l’air.
Merde ! Ça me met encore plus de mauvais poil, rien que d’y penser. Parce que ma sexualité, c’est un champ de liberté que je ne sacrifierais pour rien au monde. Non pas que je sois une obsédée ou un truc du genre, mais j’ai toujours considéré ma féminité et mon droit à en user à mon gré comme un fondement essentiel de mon être.
Alors, Sam Otsuka et son côté girouette…
Sauf que monsieur oublie un détail : je ne suis pas une proie facile pour ce style de petits jeux à la con. Moi, quand on m’emmerde, je mords !
– Tu m’allumes ? attaqué-je en mode direct.
– Moi ? me renvoie Sam, un sourcil érigé comme s’il était estomaqué par ma question. Je ne vois absolument pas de quoi tu parles. Toi et moi, on discute, non ?
L’enfoiré ! Je ravale l’insulte qui me picote la langue et lui oppose un visage loin de la colère qui m’assaille intérieurement.
– On discute ? Tu as raison, entériné-je d’un ton suave, presque caressant.
Un mojito ! J’ai besoin d’un mojito !
Sans proposer à Sam de se joindre à moi (qu’il bouge son cul s’il veut sa bière !), je me sers une dose corsée et me l’enfile d’un trait. J’embraye avec une deuxième et soupire de plaisir.
– Putain ! Tu as une sacrée descente ! siffle Sam, entre amusement et stupéfaction.
– Ça te pose un souci ?
– Non, je suis juste étonné qu’une nana aussi mince que toi soit capable d’absorber autant d’alcool sans finir dans les vapes.
– À ta santé ! ricané-je pour toute réponse, en vidant mon troisième verre. Allez, mon vieux, l’heure file hyper vite. Il va falloir que tu lèves le camp parce que mon mec ne va pas tarder !
– Ah ouais ? me défie-t-il en se redressant, son menton en appui sur ses poings refermés.
– Oui ! Et je dois encore aller me préparer !
La vérité, c’est que mon carnet est plein de noms que je pourrais appeler juste pour le plaisir de lui river son clou. Pas de chance pour moi, j’ai déjà inventorié chaque type listé, et constaté, dépitée, qu’aucun ne m’émoustillait assez pour réveiller des étincelles dans mon corps.
– OK, mais tu peux te pousser, s’il te plaît ? Tu es devant l’écran, énonce-t-il d’un ton détaché.
Les bras étendus le long du dossier et les jambes croisées, il incarne à cette seconde une sorte d’ange déchu. Si diaboliquement beau que mon souffle se bloque dans ma gorge.
– Le mieux serait que tu attendes Dax dehors ! indiqué-je, bras verrouillés sur ma poitrine.
Sourcils froncés et menton relevé, je lui offre l’image tranchante dont j’use parfois à l’hôpital. Curieusement, j’obtiens enfin une réaction de sa part, même si elle est infime. Une sorte de clignement de paupières qui induit un trouble vite balayé par son habituel flegme.
– Comme tu préfères, m’accorde-t-il en se traînant d’un pas lent jusqu’à la porte. À la prochaine, alors.
Il sort sans prendre la peine de vérifier si je réponds ou pas, comme s’il était déjà passé à autre chose. Ou comme si j’appartenais à la catégorie des gens sans importance. Ou comme s’il n’y avait pas la plus petite étincelle entre nous. Merde, je ne suis pas complètement conne, non plus ! Si ?
Je reste statique pendant une longue minute devant le battant refermé. Ce type est l’un des meilleurs potes du mec de Tasha et j’ai dans l’idée que Dax ne va pas disparaître du paysage avant un moment.
Alors, forcément, je vais continuer de le croiser… Putain ! Qu’est-ce que j’ai fabriqué pour mériter pareille torture ?
Ronchonnant de plus belle, je me rue vers le réfrigérateur et entame le pot de crème glacée, prête à me lamenter sur mon sort jusqu’à ce que mort s’ensuive. Ou plutôt non, j’ai une bien meilleure idée pour laminer ma frustration, et elle inclut une soirée en boîte. Ouais ! C’est exactement ce que je vais faire.
Et au diable Sam Otsuka !
3
Sam
L’odeur… lorsque je rêve d’elle, c’est toujours la première chose que ma mémoire ramène à la surface. Un mélange métallique saupoudré de vapeurs âcres de chair putréfiée.
Puis vient le silence, cette étendue infinie qui se confond avec l’abîme dans mon cœur. Un puits sans fond et sans espoir…
La vision du sang me fauche alors, rigole écarlate qui enfle un peu plus à chaque pas que je fais dans la maison.
Ma maison…
Ce havre de paix que j’ai construit pour ma Franny.
Pour accueillir et abriter notre bonheur.
Pour loger cet enfant qui grandit dans son ventre.
Tant de sang a quelque chose d’incongru sur la surface lisse du carrelage. D’obscène, même. Je m’insurge, débordé par un trop-plein qui me hurle de fuir, de ne pas persévérer dans cette direction.
Comme si je pouvais tourner les talons…
Je ne me souviens plus des émotions que j’ai ressenties à la seconde où j’ai intégré que mon foyer avait été profané. Je crois que la peur a dominé tout le reste. Une peur au goût saumâtre, comme lorsque l’on comprend que le pire est survenu, mais que l’on espère encore un miracle. Comme quand un poing se referme sur vos entrailles et vous paralyse.
Dans mon cauchemar, je visionne la scène au ralenti, un faisceau lumineux éclairant le lit conjugal. Malgré tous mes efforts, je suis incapable de dévier les yeux.
Mon esprit enregistre chaque détail : le cadre photo qui nous montre le jour de notre mariage, la lampe chinée le week-end précédent sur un marché local, le plaid cousu par Fran qui s’échoue à présent sur le parquet, comme s’il avait été négligemment jeté, le déshabillé de soie rouge que je lui ai offert pour fêter nos noces de cire1.
Fran n’est pas allongée sur notre lit, occupée, comme d’habitude à cette heure, à lire. Non… Son épaisse chevelure de jais s’étale sur le sol, baignant dans ce sang que je ne veux pas regarder. Je ne vois pourtant que ça.
Au cours de mon existence, j’ai tué sans éprouver le plus petit tressaillement. Appuyé sur la cachette de mon arme sans ciller. Élaboré des bombes avec l’objectif de provoquer le plus de dégâts possible.
Sans remords, jamais. Ceux que je cible ont osé bien pire et méritent de mourir. À ce jeu, il n’y a que les faibles qui larmoient.
Pourtant, ce soir-là, j’ai goûté à un désespoir sans nom. À une peur viscérale. À une rage infinie.
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